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personnellement, je renonce à la guerre, aux arme­
ments, à ma maronne. Qu'arrivera-t-il ? On me 
demande d’abdiquer, le Prince héritier monte sur le 
trône, et le tour est joué.

— Tu ne sais pas ce que Dieu peut faire par ton 
exemple. L’exemple d’un empereur va loin; Dieu 
vit et règne. Et si tu ne réussis pas à arracher l’Alle­
magne actuelle au militarisme, tu seras certain 
d’appartenir à l’Allemagne de l’avenir, au règne du 
“Prince de la Paix.” “Celui qui ne renonce pas à 
tout ce qu’il a, dit Jésus, ne peut être mon disciple."

— J’ai entendu tout cela; je l’ai souvent lu dans 
l’Evangile. Mais revenons au désarmement. Si 
l’Allemagne entrait dans cette voie, nos voisins se 
jetteraient sur nous, et l’empire allemand serait 
piétiné et démembré. Voilà qui est d’une certitude 
mathématique.

- Encore ici, fils de Frédéric III, tu comptes sans 
la puissance de Celui qui gouverne l’univers. 
L’exemple du bien est aussi contagieux que l’exemple 
du mal. Il est très improbable que les ennemis de 
l’Allemagne se jetassent sur elle-après que celle-ci 
aurait tout fait pour se les concilier, pour apaiser 
leurs haines et leurs ressentiments.

— - Que voulez-vous dire par là ?
— Je veux dire, après que l’Allemagne aurait rendu 

le Schlesswig-Holstein au Danemark et [’Alsace- 
Lorraine à la France, après...

Jamais, entendez-vous ? vieillard, jamais l’Alle­
magne ne fera cela !

— Il n’est pas question de l’Allemagne ici, il est 
question de l’empereur des Allemands. Es-tu décidé- 
à faire ton possible pour sauver tes peuples par une


